
Enchère du bail du «Jardin Levesque» de Parfouru sur Odon
par l’évêque de Bayeux obtenue par Thomas Belissent en 1340

Thomas Belissent obtient le «Jardin Levesque» mis aux enchères par Guillaume Bertrand évêque de Bayeux.
Il s’engage pour 7 ans à payer 8 livres et 3 sous tournois pour moitié à la Saint-Michel et à Pâques, ainsi 
qu’un pain et un chapon à Noël. Les deniers peuvent être livrés en équivalent de sextier d’orge à la mesure 
d’Evrecy.





Traduction:

A tous ceulx qui ces lettres verront ou orront.
Guillaume par la grace de Dieu evesque de Baieux salut en notre seigneur.
Comme pour certain et evident prouffit de nous et de notre eglise eussons ordene a baillier en fieu affin de 
heritage certains pres et demaines avecques demy moulin appartenans a nous et a notre eglise seans en notre 
franc fieu en la parroisse de Parfontru sur Odon pour ce especialement que nous navons ou dit lieu ou 
environ manoir ou reseantise par quoy icelles choses nous peusson profitablement tenir en notre main 
meisinement confiderees les grans rentes ou redevances donc aucunes dicelles estoient chargies et avoient 
este acoustumees a baillier a louage par terme dans pour le temps passe et pour ce eusson fait savoir se aucun
vouldroit prendre les choses dessi dites en fieu a heritage ensemble ou par parties et par enchiere.
Et a ce se fust comparu Thomas Belissent de la dite parroisse voulant sicomme il disoit prendre une piece de 
terre des dis demaines appellee le Jardin Levesque sicomme elle sestent en long et en lay jouxte le quemin 
Guillaume Vaultier et Robin le Saunier dune part et le masuage qui fut Jehan le Dars et Pierre Hourdin a 
cause de sa femme dautre avec le bois dessus croissant et les eyfruis et revenues du dit jardin.
Et pour ce eust offert a paier a nous et a nos successeurs evesques de Baieux soixante souls de rente annuel 
afin de heritage, la moittie a la feste Saint Michiel en septembre et lautre moittie a Pasques.
Et sur icelle offre eussons fait faire bans et precomzations pour savoir se aucun y voudroit plus donner, 
laquelle chose fut tant demence par enchieres que devrainement le dit Thomas mesmes lenchieri et prist 
ladite piece de terre affin de heritage comme dessu est dit en paieant a nous et a nos successeurs chuivan huit
livres trois souls tournois ung capon et ung pain avecques un hommage.
Cest assavoir les deniers aux dis termes de la Saint Michiel et de Pasques, et le capon et le pain au terme de 
Noël sicomme toutes ses choses nous ont este plus plainement rapportees par nos gens commis et deputes de
par nous sur ce.
Savoir faisons que en sur ce deliberation avec plusieurs et ensement avecques notre chapitre de Baieux 
considere le profit de notre eglise pour les causes dessus dites et pour ce que trouve navons qui plus en 
vousift donner, nous avons baillie audit Thomas pour lui et pour ses hoirs la dite piece de terre en la maniere 
dessus dite par faisant a nous et a nos successeurs les rentes dessus dites franches et quittes demourantes en 
notre main aux termes dessus devises en recevant notre court et osaige toute justice et seigneurie ainsy toutes
voies et parteil condition que le dit Thomas et ses hoirs sont et sront tenus asseoir baillier en soudre a nous et
a nos successeurs dedens le terme de sept ans prochains venans en notre fieu de Parfontru le tiers de la rente 
dessu dite en deniers souffisaument assis ou en orge le sextier a la mesure de Evrecye pour dix souls en 
deschargant de tant et amenisant le nombre de la dite rente par telle condition que le dit Thomas ou ses hoirs 
ne pourront le dit fieuffement de baillier que le dit tiers ainsi assis en deniers ou en orge ne demeure par 
devers nous ou nos successeurs avecques la dite piece de terre affin de heritage par maniere et en lieu de 
contreplege.
Et ouecques ce se ledit Thomas ou ses hoirs veulent baillier a nous ou a nos successeurs deniers ou orge au 
prix dessus dit souffisaument assis en notre fieu de Parfontru en deschargant ou amenisant la rente dessus 
dite nous et nos successeurs sommes et srons tenus a le prendre jucques a cinquante souls de rente et non pas
plus se il ne nous plaisoit.
Et promettons pour nous notre eglise et nos successeurs la dite piece de terre garantir et deffendre audit 
Thomas et a ses hoirs contre tous et envers tous delivrer et despecchier ou eschangier ailleurs value a value 
en leritage de notre evesque bien et souffisaument.
Et garder le dit Thomas et ses hoirs sur ce de tous coux mises et dommages pour la rente dessus dite tant 
seulement ouec les conditions dessus dites et devisees sur lobligation de tous les biens de notre dit eveschie 
lesquiex nous obligons a ce tenir fornir et entriner en renonchant a toutes choses pour nous et pour nos 
successeurs que nous ou eulx pourrions dire ou faire pour les choses dessus dites empeschier ou venir 
encontre par queconques maniere.
En tesmoing de ce nous avons mis notre seel en ces presentes lettres faictes et donnees lan de grace mil CCC
quarante le vendredi XXIIIe jour en frevier.
Et nous le chapitre de Baieux notre doyen absent en lointaignes parties eue deliberation meure et traictie 
diligent sur les choses dessus dites.



Premierement avec monseigneur levesque et des gens et puis apres entre nous pour ce que nous sommes 
souffisaument en formes les choses dessusdites et devisees estre faictes au profit de leveschie tant pour le 
temps present que pour celui advenir.
Toutes et chascune dicelles sicomme dessus sont contenues lonns voulons et approvons et pour ce avons fait 
mettre nostre seel a ces presentes lettres donne lan et le jour dessus dis.
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reseantise = résidence
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